DU  RO  I, 

Portant  Règlement  pour  la  Police  du  Marché 
aux  Gi  'aîns  de  la  ville  de  Verfailles. 

Du  Septembre  1789. 

Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d’Etat. 

Sur  ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi,  étant  en  fou  Confèü, 
par  les  Officiers  Municipaux  de  la  ville  de  Verfailles,  qu’il 
fèroit  important  pour  la  police  & le  bon  ordre  du  marché 
aux  grains,  nouvellement  établi  dans  la  ville  de  Verfailles, 
d’affigner  des  heures  différentes  pour  la  vente  des  diverfès 
natures  de  grains,  qui  pourroient  y être  apportés,  & de 
déterminer  d’une  manière  pofitive  le  temps  pendant  lequel 
les  confommateurs  particuliers  auront  privativement  le  droit 
d’acheter,  & celui  qui  fera  accordé  aux  Boulangers  de  la 
ville  ÔL  du  reffiort  du  Bailliage,  pour  fe  pourvoir  des  grains^ 
qui  leur  font  néceffaires, ‘ exclufivement  aux  Boulangers, 
Fariniers  & Marchands  de  grains  non  réfidans  dans  ledit  ' 
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Bailliage:  Qu’il  feroit  également  important  Je  prendre  des 


Hiefures  pour  que  la  franchife  accordée  audit  marché  puiiïe 
avoir  lieu  fans  nuire  & préjudicier  à la  perception  des  droits 


de  confommation  qui  doivent  être  payés  aux  entrées  de  la  ville 


de  Ver/àilles,  & pour  qu’il  ne  puifTe  fe  commettre  aucune 
fi'aude  lors  de  l’enlèvement  des  grains  qui  auront  été  vendus 
au  marché:  Qu’enfin  il  feroit  utile  de  llatiier  fur  les  diffé- 
rentes repréfentations  qui  ont  été  faites , tant  h l’égard  de 
l’heure  à laquelle  ledit  marché  doit  s’ouvrir,  que  quant  à 
la  fixation  des  falaires  des  différentes  perfonnes  qui  y feront 
employées.  A quoi  voulant  pourvoir:  Ouï  le  rapport; 
LE  Roi  étant  en  son  Conseil,  interprétant,  en  tant  que 
rie  be/bin,  fon  arrêt  du  du  préfent  mois,  a ordonné  & 
ordonne  ce  qui  fuit  : 


Article  premier. 


Le  marché  aux  grains  nouvellement  établi  dans  la  ville 
de  Verfailles,  continuera  d’être  tenu,  ainfi  qu’il  l’a  été  le 
Il  du  préfent  mois,  & juf'qu’à  ce  qu’il  en  (bit  autrement 


ordonné,  dans  les  maTalms  des  hâtimens  du  Roi,  fitués 
rue  neuve  de  Noailles. 


I 1. 


A compter  du  du  préfent  mois,  ledit  marché  ne 
s’ouvrira  qu’à  onze  heures  du  matin  êt  durera  jufqu’à  trois 
heures  après-midi. 


î I 1. 


La  première  heure  duditraarchéfera  privativement  affeétée 
à la  vente  des  avoines  êt  trrenaiiles,  & les  trois  heures  fuhfé- 


quentes  à celle  des  orges,  feigles  fromens. 


I V. 


Depuis  midi  juf^u’à  une  heure  les  particuliers  confomma- 
teurs,  tant  de  la  ville  de  Verfailles  que  des  lieux  circonvoifins. 


auront  feuls  le  droit  de  fe  pourvoir  des  orges,  feigles  & 
fromens  qui  leur  feront  néceffaires  pour  leur  confommation 


Ut  ^ "O 
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Veut  en  conféquence  Sa  Majcflc  que  pendant  ledit  temps, 
la  vente  defdits  grains  foit  faite  en  détail  Sl  à petites  inefures. 

V. 

Les  Boulangers  réfidans,  tant  dans  ladite  ville  que  dans 
rétendue  du  reffort  du  Bailliage  d'icelle,  pourront,  exelufi- 
vement  à tous  autres,  Lire  leurs  achats  depuis  une  heure 
après-midi  jufqu’cà  deux,  &.  quant  au  furp^lus  du  temps  que 
doit  durer  ledit  marché,  il  fera  libre  à toutes  per/onncs 
indiflinctement  d’acheter  les  grains  qui  y auront  etc  expofés 
en  vente. 

V î. 

Le  droit  d’entrée  de  fous  dç,  principal  & Dix  fous 
pour  livre  d’icelui,  qui  fè  perçoit  fur  les  avoines  apportées 
dans  la  ville  de  Verfailles ,. continuera  d’ctre  perçu  aux  Bureaux 
d’entrées  de  ladite  ville;  Ordonne  néanmoins  Sa  Majeffé 
que  fur  le  vu  du  ceriiheat  qui  fera  délivré  gratuitement  par 
le  Commiffaire  fpécialement  chargé  de  la  police  du  marché, 
le  droit  ci-defTus  fera  rendu  &.  reflitué  pour  les  avoines  qui, 
ayant  été  vendues  audit  marché,  en  feront  enlevées  dans 
l’efpace  de  temps  qui  s’écoulera  d’un  marché  à un  autre, 
pour  être  confommées  hors  de  l’enceinte  de  ladite  ville. 

VII. 

Il  ne  pourra  être  enlevé  de  l’enceinte  dudit  marché  aucuns 
grains  , de  quelqii’efpèce  qu’ils  foient,  que  d’après  un 
certificat  qui  fera  délivré  auffi  gratuitement  par  le  Commif- 
faire de  police  dudit  marché  ; ordonne  Sa  Majefté  quel’efpèce 
& la  quantité  des  grains  enlevés  & le  nom  des  perfonnes 
qui  les  enlèveront , feront  diftinélemem  énoncés  dans  ledit 
certificat. 

V I I I. 

Le  droit  de  mefurage  des  différens  grains  fera  & demeu- 
rera dorénavant  fixé  à Trois  deniers  par  minot,  & celui  de 
refferre  des  grains  invendus,  à Un  fou  par  fac. 

I X. 

Il  fera  choifi  & nommé  par  le  Commiffaire  dudit  marché  , 
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pour  l’enlèvement  des  Tacs,  un  nombre  fuffifant  de  Forts  ou 
Porte-faix,  lefquels  feront,  en  vertu  de  ladite  nomination, 
chargés  fpécialement&exclufivement  à tous  autres,  du  fèrvice 
dudit  marché  : ne  pourront  lefdits  Forts  exiger  d’autre  falaire 
que  celui  à'Un  fou  par  fàc  qu’ils  tranfporteront  d’un  lieu 
dans  un  autre.  Veut  néanmoins  Sa  Majefté  qu’il  foit  libre 
aux  propriétaires  des  grains  qui  feront  apportés  audit  marché 
& aux  . pcrfonnes  qui  les  achetteront  de  fe  fervir  de  leurs 
domeftiques  pour  les  tranfporter  dans  le  local  dudit  marché 
ou  de  les  en*  enlever. 

X. 

Enjoint  Sa  Majeftc  à l’Officier  de  police  chargé  du  main- 
tien du  bon  ordre  dans  ledit  marché,  de  veiller  à ce  que  les 
Fermiers  & lés  Laboureurs  jouiffent  de  la  plus  grande  liberté 
pour  la  vente  de  leurs  grains  ; autorifè  Sa  Majefté  ledit 
Officier  de  police  à fe  faire  prêter  main-forte,  au  befoin, 
parla  Garde  nationale  de  la  ville  de  Verfailles,  les  Cava- 
liers de  Maréchauffiée , & autres  Troupes  établies  pour  la 
fureté  & la  tranquillité  de  ladite  ville. 

X I. 

Sera  au  furplus  l’arrêt  du  Confeil  du  i.*’’  du  préfent 
mois,  qui  ordonne  l’établiffement  d’un  marché  aux  grains, 
à Verfailles,  exécuté,  quant  aux  difpofitions  qui  ne  feront 
pas  contraires  à celles  du  préfent  arrêt,  lequel  fera  publié 
& affiché  par-tout  où  befoin  fera. 

Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu 
à Verfailles  le  quator^îe  feptembre  mil  fèpt  cent  quatre- 
vingt-n,euf.  Slÿié  de  Saint- Priest, 


A VERSAILLES,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1785). 


